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Alexandre 
Dumas
  

 

 

 Duc 
d’Orléans   

Références 
Culinaires  

Adresse actuelle 

 

32 Rue du 18 Juillet 1918 

Usage actuel 

Habitation 

Localisation historique 

… Sise au bout de la  
rue de Villers-les-Moynes… 

 

 

 
Du vivant d’Alexandre Dumas 

 
De Louis XV à la 3ème République : 
- De 1730 à 1882 l’hôtellerie a appartenu aux familles Mourette et 
Cartier-Sagny et a été exploitée de 1747 à 1760 par Nicolas Fanon 
surnommé « le Vatel Cotterézien ». 
- Elle fut ensuite achetée par la ville de Villers Cotterêts pour y 
transférer l’hôpital qui était précédemment rue Alexandre Dumas.  

Du temps des Relais de Postes 
 

Du temps du chemin de fer  
Paris – Villers Cotterêts  

 

Marie-Auguste Cartier-Sagny, …  qui, durant plus de trente ans, ne laissa point péricliter sa maison.  

Sa cuisine était exquise et saine. Ses sauces auraient fait passer n'importe quel poisson. Sa cave, connue de 
tous les fins dégustateurs, recelait du vin de 1811, du « Vin de la Comète ». Aussi bien, chez Cartier, vit-on 
toujours descendre les plus hautes personnalités de la magistrature, de l'armée et du clergé, voire des 
monarques. (Avec la Restauration, la Boule-d'Or avait remis à jour sa couronne ducale et le mot couronnée). 
La duchesse de Berry, la duchesse d'Angoulême et Charles X (voyageant incognito) y déjeunèrent. 

https://shrvc.org/shrvc/intra/livres_numerises/bulletins_shrvc/chapitres/tome_02/tome_002_page_077.pdf
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fran%C3%A7ois_Vatel
https://fr.wikipedia.org/wiki/Vins_de_la_com%C3%A8te
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Louis-Philippe y entrait sans cérémonie. Le prince de Condé venu en chasse, y complétait parfois ses provisions 
surtout en pâtisseries. Napoléon III s'y arrêta en 1866 ; et pour la seule et unique fois que je pus apercevoir 
l'ex-Impératrice et le « petit Prince », qui avaient courre un cerf, de Compiègne à Villers- Cotterêts, ce fut encore 
au seuil de l'hôtellerie de la Boule-d'Or. 

 

Si la cuisine de cette hôtellerie n'était pas ordinaire, la carte à payer ne l'était pas non plus. 
Un jour, l'archevêque de Reims descend chez lui, et se fait servir, entre autres choses, et comme entrée, un œuf 
à la coque. Arrive l'heure de « la douloureuse ». Soubresaut du prélat, en lisant sur l'addition un œuf à la 
coque, soigné 2 francs. Deux francs un œuf à la coque ? On fait venir le maître hôtelier. C'est probablement 
une erreur ? lui demande l'Eminence – un œuf à la coque, deux francs ? Les œufs sont donc bien rares à Villers-
Cotterêts ? Et le père Cartier, nullement décontenancé, de répondre, en s'inclinant, avec un sourire à la 
Voltaire : ce ne sont point les œufs qui sont rares, ici, Monseigneur… ce sont les archevêques… 
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